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exemple, — et l’eglise qui ä Paris, a Reims, a Amiens, ira

 

Fig. 1044. — Eglise de Durham.

chercher sa stabilite au dehors en

enjambant l’espace, il y a certes tr&s

loin; mais les transitions sont

insensibles. Dans ces tätonnements

suivant d’autres tätonnements, pre&-

cedant d’autres tätonnements, on

voit l’effort d’une pensce toujours &
la poursuite d’aspirations qui ne se
realiseront qu’ä la longue, apres

bien du travail et de nombreux
essais. Bientöt cependant il semble
que la vieille Eglise se sente A l’£troit

N

dans son enveloppe  naturelle et

tende ä la briser. Les audaces sont

proches, en attendant les tömerites.

La solution des resistances aux poussces localisees n’a pas
toujours &te demandee aux m&mes moyens, et avant d’arriver

 

Fig. 1045. — Eglise de Mareil-Marly.
Plan.

a la pratique qui a te suivie generale-

ment pendanttrois siecles, laissez-moi
eliminer les variantes exceptionnelles.

Dans: ‚ila,ötres- lahcierine:..eglise «!de

Tournus (fig. 1048 et 1049), chaque
pilier de la nef est relie au pilier vis-

a-vis par un arc; au-dessus de la clef de

ces arcs, des berceaux cylindriques,

transversaux par rapport ä la nef, relient

lesdits arcs. La coupe longitudinale de la nef presente donc une

succession de demi-cercles.
Il est visible que ces berceaux, contrebutes l’un par l’autre,

n’exercent pas de poussees sur leurs naissances, sauf les deux


